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(Saint Jean 1, 29-34)
L’Esprit Saint une force pour moi. Avant Noël, j’ai eu un petit moment de faiblesse, ras le bol au boulot, marre qu’on me marche sur les pieds (l’agneau). J’ai râlé par écrit. L’Esprit Saint m’est tombé dessus : STOP de me prendre pour un agneau, un pigeon. L’Esprit Saint m’a donné la force pour écrire sur le groupe WhatsApp.
Les trois commentaires sont éclairants :
Le 1er traite l’historicité juive : la libération de l’Egypte avec l’agneau. C’est un épisode de l’Ancien Testament.
Le 2ème « Moi, je ne le connaissais pas ». Ils se croisaient probablement aux fêtes religieuses et de famille. Pour voir Dieu, il faut l’action de l’Esprit Saint.
Le 3ème : l’Esprit descendit comme une colombe ; c’est le silence du vol de la colombe. L’Esprit vient sans qu’on ne l’attende, sans qu’on ne l’entende.

L’Esprit Saint à l’œuvre. Depuis le début de l’Avent jusqu’au 2 février, nous voyons l’Esprit saint à l’œuvre dans des hommes et des femmes : Marie, Elisabeth (l’enfant trésaille en elle), Joseph (Prends chez toi, Marie, Prends Marie et l’enfant et pars en Egypte, Tu peux rentrer), le baptême de Jésus (la colombe), Siméon et Anne.
L’esprit Saint continue à être à l’œuvre aujourd’hui.
Descendre comme une colombe : l’Esprit Saint descend silencieusement et nous touche en plein cœur au plus profond de notre âme. C’est un échange très intime entre nous et Dieu. Alors comment Jean a-t-il pu le voir ? Est-ce seulement lui ou aussi les autres ? Je crois beaucoup aux énergies que nous transportons. Elles impactent notre entourage. J’en suis un malheureux exemple, quand je suis énervée, il y a littéralement de l’électricité dans l’air et tout le monde s’énerve aussi sans que je n’aie dit ou fait quoi que ce soit. Au contraire, certaines personnes arrivent à apaiser rien que par leur présence. Alors pot fêlé, comme dirait mon mari, nous ne pourrions pas cacher la lumière qui émane de la force de l’Esprit Saint.
On se rend compte que la personne la plus importante c’est l’Esprit Saint. Il s’impose, encore aujourd’hui. A nous de savoir le reconnaitre et de pouvoir en témoigner.


Le baptême dans l’Esprit Saint que nous promet Jean-Baptiste par Jésus est une énorme source d’’espérance. Ce n’est pas le fait de changer de vie pour « plaire » à Dieu, c’est la promesse de rencontrer, vivre, avec Celui qui nous aime et qu’on cherche à aimer. Cet amour espéré c’est ce qui me tient, me tire vers la vie quand je ne vais pas bien. C’est la force qui me dit que quelqu’un croit en moi, alors je vais y arriver, quand je me lance dans de grands projets. Ce baptême par l’Esprit ne dure pas qu’un instant mais toute une vie. Cela me fait penser à un dessin de Piem : un homme marche sur la plage à côté de Dieu et il se retourne. Il dit « Regarde, tu n’étais pas tout le temps-là ». Dieu lui répond : « Observe bien : les traces seules c’est quand je t’ai porté » En effet elles étaient plus profondes.


Silence et intériorité. Qu’est-ce qu’il y a de commun entre Marie, Joseph, Elisabeth, Jean-Baptiste, Siméon, Anne ? Ce sont des hommes et des femmes, connectés à leur être intérieur. Ils ne sont pas des personnages « en vue », pleins d’activités. C’est un véritable appel à se convertir au silence et à l’intériorité.
« Dans le silence de mon cœur, je t’écoute Seigneur … j’écoute Ta Parole, j’écoute les Paraboles et aussi les signes dans ma vie, dans la vie de notre communauté…  L’appel de Kévin à une communauté fluide, la santé d’André… et tu me donnes la paix dans ce monde si chaotique et violent.

« Et moi je ne le connaissais pas »
Je crois que chacun pourrait dire cela, car si nous connaissons Jésus à travers les évangiles de Mathieu, Marc, Luc et Jean, nous n’avons jamais fini de le connaître. Mais plus nous le fréquentons, mieux nous le connaissons. 
Mais l’Esprit seul peut nous le révéler, nous faire entrer toujours plus avant dans son mystère.
Seul l’amour, en réponse à un désir, à une communion, peut nous faire connaître Jésus de l’intérieur, un peu, ou davantage.
D’ailleurs, pouvons-nous seulement prétendre connaître nos plus proches ? Je crois que si nous devons faire l’effort de toujours mieux connaitre et comprendre, il nous faut aussi respecter le mystère des autres et le mystère de Jésus.
« Celui-là connaît le Fils à qui l’Esprit du Père le révèle » (Ce n’est pas une citation du Nouveau Testament)
Et celui-là devra ou pourra (le fera ou ne le fera pas) rendre témoignage.
Entre humains nous parlons les uns des autres, nous pensons nous connaître, mais nous ne nous rendons pas témoignage, ou rarement.
Alors qui est-il, ce Jésus, pour qu’il prenne tant d’importance dans nos vies, plus que nos proches, nos familles, nos amis ?

C’est le dernier paragraphe du commentaire sur le témoignage qui a retenu mon attention : être témoin de Jésus, c’est ce qui est au cœur du chrétien, cela doit l’être, à plus forte raison, du religieux.  J’ai donc repensé dans ma prière de ce quart d’heure à tous ceux que j’ai rencontrés pendant mes72 ans d’engagement religieux. Ai-je été témoin de Jésus ressuscité ? Ai-je laissé l’Esprit-Saint en moi témoigner de Jésus ?  
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